6   -   UBIQUITE  = si les attaques continuent, de plus en plus déstabilisantes, 
         et si aucun usage positif n’en est possible, se préparer à être double,
ne pas se contenter d’une seule identité
	
	
	

	Si les autres comportements ne suffisent pas, si le pronostic vital est engagé, si on ne peut faire de la faiblesse une force, l’individu ou l’organisation doit pouvoir changer de pied et vivre tout autrement ; si il ou elle ne peut transformer son adversaire en allié, si l’adversaire va l’emporter et tout détruire, il faut alors se résoudre à rechercher sa neutralité ou sa bénévolence ; à accepter la règle du jeu qu’il fixe, que cet adversaire soit la nature elle-même ou une nation, une entreprise ou un individu.
- je me prépare à tenter de fuir le danger, à devenir autre, intellectuellement, voire à partir ailleurs physiquement
- je me prépare à changer radicalement, à remodeler ma représentation de moi pour passer dans le camp des vainqueurs sans pour autant perdre le respect de moi-même
- je me prépare à être mobile dans mon identité et, pour cela, je me tiens prêt à être double, dans l’ambiguïté et dans l’ubiquité
- je me prépare à mener plusieurs vies successivement, et même si c’est nécessaire, et c’est essentiel, simultanément
- pour cela, j’apprends à découvrir le meilleur chez les autres, à me l’approprier, à m’imprégner de leurs cultures, à apprendre d’elles et à m’inspirer de leurs convictions
- je vis le plus léger possible, je ne m’encombre d’aucun bien sédentaire
- je n’accumule qu’idées, expériences, savoirs, relations, biens et fortunes nomades
- je pense ma raison d’être indépendamment de toute raison d’avoir
- je possède le moins possible de biens immobiliers et le plus possible de biens nomades
- je ne dépends pas que d’une seule entreprise, ni même d’une seule famille ou d’une seule langue
- je me prépare à survivre même si je ne me réalise pas professionnellement ou personnellement
- mais je ne renonce pas à mes propres principes, à mes propres valeurs, je n’entame pas mon respect de moi, quitte à prendre le risque, en cas extrême, de ne pas survivre

	
	


D’après « Survivre aux crises »  de Jacques ATTALI , Ed Fayard  
